
Insulae Incognita

   L' île, fondement de mon projet, évoque pour moi un univers mythique et 
légendaire, relié aux lectures de mon enfance (Robinson Crusoë, L'île 
mystérieuse, L'île au trésor, Peter Pan…).
   Initialement motivé par la question de l'île comme "laboratoire d'utopie", ainsi 
que par un travail sur la mythologie de l'île de Pâques, c'est en fait la dimension 
imaginaire que je souhaiterais rejoindre dans mon travail : l'île comme image, 
"métaphore de tous les sens mis en éveil" et qui, comme le désert, est la figure 
imaginaire de la quête, du voyage, du sacré.
  "Ambivalente et excessive, l'île l'est déjà dans sa géographie. Morceau de terre 
détaché d'un continent, émergée de l'eau à la suite de grands cataclysmes, elle est 
toujours créée dans la démesure de même que son futur risque de la voir 
engloutie à jamais. C'est pour cela que l'île est terre de mythes et de dieux." 
(Dominique Salini). C'est sans doute l'une des raisons pour lesquelles elle n'a 
jamais cessé de hanter les imaginaires des écrivains et des philosophes (Daniel 
Defoe, Jules Verne, Robert Louis Stevenson, Platon et le mythe de l'Atlantide, 
Gilles Deleuze…)

  L'île regroupe plusieurs notions. Si l'on considère son étymologie, l'île montre 
un double visage : en latin, isola (exil, solitude) et en arabe, jézira qui signifie "seul 
lieu vivable"…
  L'isolat est une terre séparée du monde, un monde clos sur lui-même,  
témoignant d'une opposition profonde entre l'océan et la terre. Cette 
particularité va me permettre de créer un objet interactif ayant des frontières 
définies, à l'image de l'île: un "site" où le voyageur "navigue", se confronte à 
l'isolement, un espace propice à la rêverie, à la découverte. "Rêver des îles, […] 
c'est rêver qu'on se sépare, qu'on est déjà séparé, loin des continents, qu'on est 
seul et perdu - ou bien c'est rêver qu'on repart à zéro, qu'on recrée, qu'on 
recommence."  (Deleuze)
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   J'aimerais plonger le "voy-acteur" dans une déambulation poétique à travers des 
paysages inventés, la notion du site selon Anne Cauquelin étant à mi-chemin de 
la notion de paysage et de celle d'un espace dit "virtuel".  D'après elle, le paysage 
est avant tout invention (pour qu'il y ait paysage, il faut qu'il y ait cadrage, donc 
artifice). 
  L'objet numérique que je propose est en effet fondé sur un enchaînement de 
paysages, inscrits dans un cadre, définissant de ce fait un territoire et conçus 
pour rendre compte des paradoxes de l'île: à la fois luxuriante, terre hospitalière, 
mais aussi désertique, évocatrice de solitude, d'exil ou de séparation. Cependant 
j'ai travaillé ces images, correspondant à ma vision de l'île, pour qu'elles offrent à 
celui qui les explore la possibilité d'y vivre ses propres sensations.
   Mon choix a été de retrouver l'esprit des illustrations des romans d'aventure du 
19ème siècle: des images fortes, en noir et blanc, qui éclairent un fragment de 
l'action, laissant des zones d'ombres puissamment évocatrices, propices à 
l'évasion du lecteur. Pour cela je suis intervenu sur des photos et des gravures 
anciennes (travail sur le grain et la trame) auxquelles j'ai intégré d'autres éléments 
(dessins personnels, signes, écriture…).

   De l'île, j'ai souhaité aussi montrer la rencontre entre l'horizontalité et la 
verticalité, le lien sacré entre le ciel et la terre :  "La verticalité donne un sens à la 
mer étale" (Marie-Jean Vinciguerra). La référence au mythe de l'île de Pâques 
retrouve sa place ici : au cours de son exploration, le voyageur peut découvrir ces 
étranges statues, des "dieux qui regardent les étoiles". Leur présence, et les signes 
qui les accompagnent (traces d'une écriture aujourd'hui encore muette) le 
guideront dans son parcours, un peu comme ceux du monde de Mù ont guidé 
Corto Maltese…
  
   Par l'animation de certaines images et la création d'un univers sonore à la fois 
étrange et familier, j'espère faciliter la déambulation tout en produisant une perte 
de repères qui ferait basculer le "navigateur" dans une dimension poétique et 
imaginaire…
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